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milliers ,de volatiles l'entourent, pench'ant la
tête etouvrant lebec:comme -poure mieux saisir

~eesProles. .

Sebrirorts a nompour. -Dieuô taient si
f ónl'aP yu élevé

de 'plusieurs pieds ene l'aflorsqu'il riail. Sa
vie' était plutôt' celle d'un a'go qu le d'un

hmimle aussil1ôisleui doînme tret le tire de
latîaarchte éraphi t.. eca t

1. -1

Le C h pelet,;t de la Vier'en 

Nous avonuui.i jour entendu u' fa.éeur nous
faie le récit éomique de Plenterrezñent d

St.Joseph . cétait bie.r Notre. Seignur qu ai-
sait le prêtre, l'apôtreß.Jean portait la croi., et
la Ste. Virge suivait en» récUitaiüon chapelet.
Si St.:Jean rémp.lit là aiii ojlie impossible, il
n'en es-épasàinisi.dé Màri., car comme on le
verra jar:Pedritz qui snit la St..Vierge récitait
ritablemni't sdn chapelet, e il n'y a í-ien que

de convenable que d' w affabler ses statues.

J3enoit XIY, qui éùait un érudi dés plus dis-
tiîigués; a'écrit sur l'origine. du.chapgilet des
obser'fationù .fort inîstructives.:.Il prouve, par
plus d'ùn texte, que la sainte Vieirgeirécitait.unie
manièrle de chapelet, c' est+- ire,t qìèicar des
grains qui P'aidaient a cómpter, elle rér etait des


